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tion de l'Etat. 
La régime des négociations coUectives, 

contrairement à ce que l'on rencontre 
dans nos pays d'Amérique, est fortement 
centralisé. La Confédération des em­
ployeurs comme la Centrale syndicale 
possèdent sur leurs affiliés des pouvoirs 
qui seraient difficilement admis chez 
nous. Mais ce sont là des pratiques qui 
se comprennent quand on tient compte 
du contexte historique, culturel et éco­
nomique du développement des relations 
professionneUes dans ce pays. 

GÉRARD DION 

Walter P. Reuther — Selected Papers. 
Edité par Henry M. Christman; The 
Macmillan Company, New York, 1961, 
330 pp. 

Nous avions eu en 1949 l'ouvrage mo­
nographique de Irving Howe et R. J. 
Widick, «The U.A.W. and Walter 
Reuther » dans lequel Reuther nous 
était raconté; dans la coUection de textes 
choisis que nous présente maintenant 
Christman, c'est Walter Reuther lui-
même qui parle sur les principaux pro­
blèmes qui ont accaparé son attention 
au cours de sa brillante et fructueuse 
carrière de chef syndicaliste. 

Il fallait que la pensée d'un homme 
aux resjxmsabUités si lourdes de sens 
pour le mouvement syndical américain 
ainsi que pour l'ensemble de l'économie 
de nos voisins du Sud fût présentée 
sous forme de volume regroupant pour 
le bénéfice de ceux intéressés en la 
matière les expressions les plus signifi­
catives de cette pensée. 

Walter Reuther est avant tout un 
homme d'action. Leader incontesté 
d'un des principaux et les plus dynami­
ques syndicats nord-américains, U a 
constitué à lui seul depuis déjà une 
vingtaine d'années, l'avant-garde de la 

Pensée syndicale dite « progressive » à 
intérieur du mouvement du travaU or­

ganisé en Amérique du Nord. Un des 
premiers organisateurs du C.I.O. à par­
tir de 1937 dans l'industrie de l'automo-
bUe, Walter Reuther est vite devenu le 
prototype du chef syndical de la « nou­
veUe vague » du syndicalisme industriel 
qui prit son essort aux Etats-Unis avec 
1 avènement de Franklin D. Roosevelt à 
la Maison Blanche et de son New Deal 
des années 1933-35. 

Mais à la différence de plusieurs au­
tres pionniers du « nouvel unionisme » 
américain de l'entre-deux-guerres, Reu­
ther ne s'est pas contenté de mettre sur 
pied et de consoUder un syndicaUsme de 
masse puissant en effectifs et en moyens 
de revendication sur le plan d'un mar­
ché du travaU élargi, à l'aide d'une con­
vention coUective aux dimensions neu­
ves; U a aussi repensé par lui-même l'en­
semble de la « phUosophie » du travaU 
organisé dans une société d'entreprise 
privée à l'occasion des grands problè­
mes qui l'ont confronté au cours de sa 
carrière de chef syndical et de négo­
ciateur dans un des secteurs les plus 
représentatifs de l'économie américaine. 

Ce sont les principaux thèmes de 
cette pensée qui nous sont aujourd'hui 
présentés sous forme d'anthologie. Dé­
butant avec le rapport de 1940 sur l'uti­
lisation de l'industrie de l'automobUe 
dans le programme de production 
d'avions militaires, les documents pré­
sentés se ramènent à trois groupes. En 
premier Ueu viennent ceux qui se rap­
portent à certains événements histori­
ques de la vie syndicale américaine. 
Nous y trouvons le discours de Reuther 
à la dernière convention du Congrès des 
Organisations industrieUes précédant la 
fusion avec la Fédération américaine du 
TravaU en 1955, ainsi que son témoigna­
ge historique devant le Comité McClel-
lan enquêtant sur les pratiques syndica­
les. 

Puis vient le groupe des analyses pé­
nétrantes que le président des TravâU-
leurs-Unis de l'AutomobUe fit au cours 
des années, relativement aux problèmes 
impliquant directement le bien-être des 
travaUleurs: l'automation et ses consé­
quences, la poUtique des prix adminis­
trés dans l'industrie de l'automobUe, les 
problèmes de croissance économique, les 
coûts « humains » du chômage. 

Enfin, nous sont offertes les vues de 
Reuther sur certains grands problèmes 
d'ordre national et international: l'anti­
communisme, l'énergie atomique, l'édu­
cation, les droits civils, les relations in­
ternationales. 

A travers ces témoignages perce la 
forte personnaUté, la pénétration ainsi 
que la probité du caractère d'un homme 
qui incarne l'aile marchante du syndica­
Usme américaine. 

JEAN-RÉAL CARDIN 


